
Un matin d’été, Sieur Boa et Dame Chèvre,
Se prélassaient tranquillement.

Dame Chèvre avalait moult baies de genièvre;
Sire Boa le fainéant laissait couler le temps. 




Une année de labeur venant de s’écouler, 
Dame Chèvre goûtait à son garde-manger.
Enroulé sur lui-même Sieur Boa méditait, 
À son prochain festin, goulûment il songeait. 




Lui vint alors l’idée de duper la biquette:
« Je n’ai ni bras ni pied,
Je suis handicapé, 

Jamais je n’ai connu fête dans mon assiette »



Par pitié il obtint de se faire inviter:
« Venez mon cher entrez, je vous emmène dîner ! »

Chèvre lui proposa de choisir sa pitance:
« Je me régalerais de ce céleri-branche ! »




La chèvre s’en alla préparer le repas, 
Quand elle revint, point de boa. 

« Grand merci vieille bique
Vous fûtes héroïque ! »




Le fourbe avait vidé tout le garde-manger. 



Profondément blessée,
Dame Chèvre voulut se venger. 




Un an avait passé depuis cette aventure, 
La biquette convia au souper le boa.

Le Sieur ne flaira pas la flagrante imposture
Et se rendit flatté déguster son repas. 




« Tenez mon bon seigneur, remplissez-vous la panse!
Mangez ce qu’il vous plaît et faites-moi honneur ! »




Boa ne comprit pas qu’il se faisait duper.
Dame Chèvre avant même qu’il ne le réalise,
Enferma le vilain dans le garde-manger.




Régalez-vous mon bon de tous ces détritus, 
Qui vous attendaient là pour être dégustés. 
Biquette s’en alla, fière de son astuce.




L’arroseur messieurs-dames s’était fait arroser ! 

La Chèvre et le Boa


